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Pouvez-vous nous parler de votre parcours ? 

Anouck Chabert : « Après des études de finances dont une partie à l’IUT de Sceaux 

et l’autre à l’université Paris-Dauphine, j’ai finalement intégré l’éducation nationale 

par vocation. Professeur des écoles pendant 12 ans, j’ai ensuite occupé différents 

postes : conseillère pédagogique dans le 1er degré, principale adjointe à Issy-les-

Moulineaux, proviseure adjointe à Meudon, principale à Boulogne-Billancourt. Me 

voici désormais proviseure au lycée Florian après 31 ans de carrière avec l’envie de 

parfaire mon parcours dans l’éducation nationale en découvrant les voies 

professionnels et post-bac, le lycée Florian proposant un BTS. » 

Quelles sont les qualités indispensables pour diriger un lycée professionnel ? 

A. C : « il faut savoir être polyvalent, à l’écoute des élèves, des équipes tout en ayant 

une vision globale pour fédérer et mobiliser autour de projets éducatifs. Dans un 

lycée professionnel, il faut également être capable de faire vivre les différents 

partenariats externes et savoir en développer de nouveaux. Avec l’évolution des 

métiers, nous devons être en mesure de construire des partenariats adaptés afin que 

nos étudiants puissent être formés au plus près des emplois proposés et arriver 

sereinement sur le marché de l’emploi. » 

Quels sont les principaux enjeux à venir ? 

A. C : « Le lycée Florian dispose d’un BTS esthétique mais nous envisageons 

également ouvrir un BTS coiffure. Nous souhaiterions diversifier notre offre post-bac 

en proposant des parcours complets aux élèves. Un deuxième enjeu qui me parait 

important à développer est celui du rayonnement du lycée Florian et la nécessité de 

créer un sentiment d’appartenance auprès de nos étudiants. Nous devons entamer 

un travail de création d’une identité commune autour des valeurs portées par notre 

établissement et les différents cursus doivent être facilement repérables : esthétique, 

coiffure mais également les métiers du tertiaire : gestion des administrations et 

relation client (vente, commerce). Un dernier axe me parait prioritaire : le 

développement de la co-éducation, c’est-à-dire l’implication des familles dans les 

actions de l’école. Je souhaite les responsabiliser davantage et les associer au 

parcours scolaire de leur enfant. Nous avons organisé en début d’année le “petit-

déjeuner des parents”, un moment convivial où nous avons pu présenter le lycée aux 

familles et leur expliquer l’importance d’être impliquées dans les études de leurs 

enfants. D’autres actions vont être mises en place dans le courant de l’année. 

 

Comment accompagnez-vous les élèves en difficulté ? 

A. C : « Nous accompagnons les élèves les plus en difficulté notamment grâce au 

dispositif Déclic, un soutien scolaire proposé gratuitement tous les midis par les 

enseignants de l’établissement. Parallèlement, nous mettons en place un suivi par 

l’ensemble de l’équipe pédagogique : le pôle de la vie scolaire, le pôle psycho-

médical et moi-même. Nous nous réunissons régulièrement pour suivre et proposer 

des solutions adaptées à nos élèves. Des partenariats extérieurs existent également 



pour les accompagner dans la recherche d’apprentissage ou de stages afin de les 

orienter vers la voie qui leur correspond le mieux. » 

De quelle manière souhaitez-vous développer les liens entre le lycée Florian et 

la ville ? 

A. C : « les élèves du lycée participent à diverses actions initiées par la ville de 

Sceaux comme la réalisation de maquillages sur des événements ponctuels. Nous 

souhaitons renforcer ces liens en proposant des ateliers de coiffure, de maquillage, 

de bien-être qui permettront à nos élèves de valoriser leur travail auprès de 

l’ensemble des habitants. Différentes actions seront envisagées avec l’implication 

des familles et en respectant les périodes de formation des élèves. Le lycée Florian 

regorge de talents et doit désormais s’ancrer de manière plus forte sur le territoire 

scéen. Les filières professionnelles doivent retrouver leurs lettres de noblesse. Je 

suis fière et très enthousiaste à l’idée de diriger cet établissement polyvalent ! » 

 

 

 

 

 

 


